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L E T T R E D E M I A M I J 

ART BASEL MIAMI BEACH-2007 

OURAGAN CULTUREL DE FORCE 5 
Cerj Lalonde 

« HEY YO M A N ! ». E N PROVENANCE DE N E W YORK, 

S T E V E N D E S C E N D À P E I N E D U V O L D ' A M E R I C A N A I R L I N E S 

QU'IL EST DÉJÀ DANS LE PARTY. NOUS NE FILONS D'AILLEURS 

PAS VERS SON CONDO DE NORMANDY ISLAND, MAIS DIRECTEMENT 

VERS WYNWOOD1 OÙ PLUSIEURS GALERIES PRENNENT UNE AVANCE 

SUR LA FOLIE QUI S'EMPARE DE MIAMI ET QUI BIENTÔT L'ENFLAMMERA. 

À140 km à l'heure sur la 95 sud 
et 18 minutes plus tard nous ar­
rivons à THE EXPANDED PAINTING 
SHOW où Nina Arias, brillante et 
dynamique commissaire, une des 
pionnières de la nouvelle scène 
artistique de la capitale des 
Amériques, nous attend avec son 
exposition qui sera, je le perçois 
déjà, une des plus originale parmi 
la centaine d'autres qui graviteront 
dans la galaxie des plus de vingt-
quatre foires internationales d'art 
contemporain. Au centre règne la 
sixième édition de la mégastructure 
complexe de Art Basel Miami Beach 
(ABMA). 

Steven, ami et critique new-
yorkais, a préparé un itinéraire 
chargé. Il s'étonne d'ailleurs avec 
raison : « Est-ce que tu me dis qu'au­
cun correspondant du Québec ne 
couvrira l'événement?» Je n'offre 
donc pas ces quelques paragraphes 
sans péril. On appelle cette mani­
festation l'ouragan culturel de force 
5, la plus élevée des tempêtes 
du genre: pendant une semaine, 

on s'engouffre dans la plus massive 
concentration d'art de la planète. Je 
ne peux que vous en donner juste 
un clip ! 

«A y a les foires d'art et puis 
il y a l'extravagance qu'est devenue 
Art Basel Miami Beach», disait 
déjà Beth Greenfield, l'an dernier, 
dans son compte rendu du New 
York Times1. Pendant une semaine 
donc, une gigantesque bacchanale 
aux multiples tentacules s'installe 
bruyamment dans la métropole des 
tropiques, débordant sur la plage 
appareillée et l'océan enchanteur. 
Le phénomène de ABMB dépasse 
de beaucoup la foire principale 
présentée au Centre des Conven­
tions de Miami Beach où les plus 
grandes galeries (Gagosian, Metro 
Pictures, Luhring Augustine, Mirian 
Goodman, etc.) se sont temporaire­
ment installées. Il n'y a pas de di­
rection artistique à proprement 
parler, contrairement à la Biennale 
de Venise, par exemple, ou à la ma­
jorité des foires et biennales qui 
ponctuent depuis quelques années 
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maintenant le calendrier annuel des 
riches collectionneurs et qui cons­
tituent les piliers du système de l'art 
international. Aussi, même si tous 
les musées, centres d'art et collec­
tions privées ont leurs programmes 
chargés de vernissages, d'exposi­
tions et de cocktails, la foire prin­
cipale et les vingt-quatre foires 
satellites déclenchent une frénésie 
commerciale presque patholo­
gique. Incessamment, du déjeuner-
cocktail grandiose chaque matin 
au magnifique centre de la Rubell 
Family Collection-parmi les nom­
breux autres événements matinaux-
aux multiples parties de fins de 
soirée entourés des néons de South 
Beach ou autour des piscines des 
hôtels Art Déco, des transactions 
sont signées et des débats éclatent 
entre enthousiastes de l'abondance 
et désabusés du spectacle. 

Bien entendu, tous les grands 
noms du «Monde de l'art» sont 
représentés: les blue chips, les 
galeries internationales et leurs 
poulains. J'hésite dans un contexte 
aussi global à donner des noms 
puisqu'il faudrait en énumérer vrai­
ment une kyrielle pour ne mention­
ner que les plus percutants selon 
ma seule appréciation subjective. 
Pensez à Anish Kapoor, Kara Walker, 
Barbara Kruger, Richard Prince, ou 
Rauschenberg ou encore à Xu Zhen 
représenté par la galerie Shangart 
de Shanghai qui sillonne les foires 
majeures depuis quelques années 
déjà. Yvon Lambert, en plus de son 
espace au centre de la foire princi­

pale, s'est taillé un espace secon­
daire et temporaire dans le district 
de Wynwood où il présente parmi 
d'autres Laurence Weiner, Douglas 
Gordon, Koo Jeong-A et Jenny 
Holzer. Il se défend pour l'instant 
de vouloir occuper un espace per­
manent à Miami contrairement à 
sa concurrente la galerie parisienne 
Perrotin qui compte parmi ses 
vedettes Takashi Murakami et Sophie 
Calle, qui a pignon sur la 29e rue, 
à proximité de la Rubell Family 
Collection. Pendant ce temps, Sheikh 
Majed Al Sabah complète appa­
remment ses acquisitions dans une 
galerie de la foire Puise Art... 

Voilà pour l'appétit des noms 
familiers ou exotiques mais fran­
chement et malgré la dominance 
idéologique d'une classe de commis­
saires et de son soutien corporatif 
doublement intéressé (culturellement 
et financièrement1, c'est le nombre 
des innomés (artistes, galeries, 
agents) éparpillés un peu partout 
qui recèle et révèle le plus le pou­
voir de la libre affirmation du désir 
et de ses manifestations tentatrices 
et tentaculaires. 

Ce qui, au coeur de l'événement, 
demeure époustouflant, c'est cette 
effervescence mondiale, ainsi que 
le positionnement des «Grandes 
Puissances» de l'art. Le dévelop­
pement massif des échanges et des 
communications que stimulent les 
nombreux accords de libre-échange 
et la prolifération des opérations 
via Internet ont produit, depuis plus 
de dix ans maintenant, outre une 

pollution catastrophique, une pro­
fusion artistique chinoise, indienne, 
russe, africaine, multinationale et 
multiculturelle, ainsi que la réinter­
prétation des cultures centenaires, 
voire millénaires, avec les acquis, 
les appropriations et les transfor­
mations provenant des découvertes 
et des bouleversements fondamen­
taux issus des avant-gardes moder­
nistes du XXe siècle. 

Ce qu'il est peut-être essentiel de 
transmettre dans ce court compte 
rendu, c'est le déchaînement total 
des techniques et l'impressionnante 
portée d'un bon nombre de sujets 
abordés, les modes de création pour 
variés qu'ils soient, les concepts esthé­
tiques voire philosophiques pour raf­
finés qu'ils soient n'engendrent pas 
tous des chefs-d'œuvre. Néanmoins, 
ils témoignent de la persistance d'un 
esprit d'invention sinon de génie qui 
dicte le meilleur comportement à 
adopter pour surmonter les crises 
et les malheurs du monde, n 

1 Le quartier de Miami où la majorité 
des galeries d'art contemporain sont 
situées. 

1 New York Times, Beth Greenfield, 
26 novembre 2006. 

1 Voir: Art Incorporated, The Story of 
Contemporary Art, par Julian 
Stallabrass, Presses de l'Université 
d'Oxford. 
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1 Samuel Keller 
Directeur 
Art Basel Miami Beach 
Lors de l'inauguration et de la 
conférence de presse aux médias. 

2 Richard Prince 
My wife is turning into a nun 
Acrylique et collage sur toile 
250 x 400 cm 
Présentée par la galerie Gladstone 
installée dans la foire principale. 

3 Anish Kapoor 
Sculpture-Installation encastrée dans 
le mur de la galerie Gladstone dans 
son espace de la foire principale. 

4 L'espace de la galerie Sara Tecchia 
Roma New York à la Scope Art Fair. 

5 Une des grande salles de la Rubell 
Family Collection dans le quartier 
Wynwood. 
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